
Christ est ressuscité! Alléluia! Alléluia! 

Oui! Il est vraiment ressuscité! Alléluia! Alléluia! 

En ce jour de Pâques, nos yeux se tournent vers cette grotte mystérieuse où 
reposait le corps du Seigneur. Avec Marie-Madeleine, Pierre, Jean, les disciples 
d’Emmaüs et tant d’autres, nous partons à la recherche de Jésus. Sa mort 
douloureuse nous a troublé, mais étrangement le tombeau vide nous bouleverse 
infiniment plus. Qui a pris le Maître? Où l’a-t-on mis? 

La résurrection du Christ est le mystère central de toute notre foi. S’Il n’était 
pas ressuscité d’entre les morts, personne ne se serait engagé dans la grande 
entreprise d’évangéliser le monde entier. S’Il n’était pas ressuscité d’entre les 
morts, Jésus aurait certainement été oublié par l’histoire, n’étant rien de plus 
qu’un condamné parmi tant d’autres à l’époque de l’empire romain. Mais Il est 
vraiment ressuscité! 

La victoire de Jésus sur la mort vient témoigner en faveur de son message de 
salut. Certes, les guérisons et les miracles réalisés par le Seigneur étaient déjà 
des preuves de sa puissance et de son autorité, mais sa résurrection est le point 
de départ d’une toute autre aventure, c’est-à-dire de l’envoi missionnaire de 
l’Église déjà instituée par Jésus, ses Apôtres et tous ses disciples. La 
résurrection est un événement réel, historique : on ne peut en douter! Dès lors 
que nous accueillons dans la foi ce grand mystère, notre existence personnelle 
aussi peut changer. La mort n’a plus le dernier mot. Ma souffrance n’est plus 
vide de sens puisque le Christ a souffert la passion avant d’entrer dans la gloire. 
Mes défis et mes combats se comprennent à la lumière du Christ qui porte sa 
Croix dans un acte d’amour envers ses frères, dans le don total et libre de toute 
sa vie. 

Être chrétien, ce n’est pas vivre dans l’abondance et loin des souffrances et de 
la mort! Jésus l’avait bien dit, pourtant : celui qui voudra être disciple, qu’il 
prenne sa croix et qu’il suive le Seigneur. Mon chemin de croix personnel, uni à 
celui de Jésus, peut déboucher sur mon salut personnel et celui des autres. Ma 
mort elle-même, vécue dans la foi et unie au sacrifice rédempteur du Christ est 
toute lumineuse puisqu’elle devient la porte d’entrée pour une vie nouvelle. 
Est-ce que saint François d’Assise n’appelait pas la mort « sa sœur »? Saint 
Ambroise disait que l’immortalité serait un tourment si le Christ n’était pas mort 
et ressuscité pour nous donner accès à une toute autre vie. Ne craignons donc 
plus la croix et la mort puisqu’elles sont glorifiées par Jésus. Ce ne sont plus des 
impasses mais des chemins vers l’éternité bienheureuse. Accueillons tous les 
jours la fatigue et les maux quotidiens de la vie… Ils deviendront bientôt les 
petits pas qui nous mèneront à partager l’éternité de Celui qui est vivant pour 
les siècles des siècles. 

 

Avec ma prière,  

 

 

Abbé Jean-Sébastien 

 
 
 
 



Lampe du sanctuaire :  
la lampe du sanctuaire brûlera pour une faveur obtenue par une 
paroissienne durant la semaine du 5 avril. 
 
Offrandes 29 mars = 464$ 

 
INTENTION DE MESSES 
 
Dimanche le 5 avril 
Saint-Antoine de Padoue 
Paul-Henri et Michel 
Paul, Lucille et Jacques Parent 
Denis Dulude 
Marielle et François Bourdeau 
M.Mme Charles Pitre 
Eva et Roland Goyette 
Mercredi 8 avril 
Laurette et Albert Primeau 
Jeudi le 9 avril 
Louise Pagé et Jean-Paul Bourdon 
Dimanche le 12 avril 
Jacques Lavallée 
Saint Carlo Acutis 
Marielle Jary 
Keith et Grace Robb 
Angèle Grégoire 
Roméo et Juliette Rochefort 
 

 
 
 
11h00 
Monique B 
Jocelyne 
Luc Parent 
Sa famille 
Roger et Denise 
Famille Luc Laberge 
Leurs enfants 
09h00 
Marielle et Jean-Guy Primeau 
09h00 
Angèle et Jacques Bourdon 
11h00 
Ghislaine et Réal Duchesne 
Une paroissienne 
Linda et Guy 
Luc Parent 
Famille Marcel et Diane Grégoire 
Denise et François 

 

 
 

 



Il est vraiment ressuscité! 
  

Message de Mgr Alain Faubert – Pâques 2026 
 
Chers frères et sœurs de l’Église de Dieu qui est à Valleyfield, au nom de 

toute l’équipe diocésaine: Joyeuses Pâques!  
 
J’espère qu’en me lisant, vous m’entendez aussi un peu : le ton 
joyeux et fort de ma voix, alors que je formule ce souhait pour 
vous, pour nous tous. Pour être certain d’être bien compris, je 
recommence, avec toute l’emphase possible : JOYEUSES PÂQUES! 
Mais voilà, j’ai l’impression que malgré tout l’enthousiasme et 
toutes les fioritures que je pourrais y mettre, la véritable joie de 
Pâques n’arrive pas en criant plus fort, ou en ajoutant des 
majuscules.   

 
Qu’est-ce qui fait donc de Pâques une fête joyeuse? Les belles retrouvailles en 
famille ou entre amis? Je vous en souhaite des belles et des bonnes! La fin des 
privations du Carême et le chocolat à volonté? Je vous souhaite tous les cocos du 
monde! Le retour du printemps après le long hiver? Que vos poumons s’emplissent 
de l’air doux et frais, et que vos yeux se réjouissent des tendres couleurs des 
pousses nouvelles!  
 
Mais, en plus de toutes ces joies bien réelles, est-ce qu’il n’y a pas à Pâques, pour 
nous chrétiens et chrétiennes, une joie encore plus intense, profonde, durable, qui 
nous soit accessible? Frères et sœurs, qu’est-ce qui va permettre à notre fête de 
Pâques 2026 d’être vraiment joyeuse? 
 
J’imagine que ça sera simplement en nous branchant de tout notre être sur la joie 
des premiers chrétiens, lorsque, contre toute attente, ils ont vu leur Maître et 
Seigneur qu’on avait crucifié, debout, vivant, ressuscité, glorifié. Ils n’en croyaient 
tout simplement pas leurs yeux et leurs oreilles : « Le Seigneur est réellement 
ressuscité! Il est apparu à Simon-Pierre! » (Lc 24, 34). « Nous avons vu le Seigneur! 
» (Jn 20, 25). Une joie qui ressuscite les disciples eux-mêmes, alors que la tristesse, 
la honte, la peur et le doute les enfermaient, toutes portes verrouillées, comme dans 
un tombeau. Une joie contagieuse qui se propage à tous les « Thomas » encore 
incrédules. Et les voilà désormais témoins courageux de la Bonne Nouvelle sur les 
routes du monde. Rien ne les arrête plus. La joie de la Résurrection les a pris!  
 
En vous souhaitant de joyeuses Pâques, je vous souhaite, frères et sœurs, d’être 
pris, comme pour une première fois, par l’étonnement, l’émerveillement des 
disciples au soir de la Résurrection. Parce que vous et moi on a bien besoin de ce 
regard neuf sur la source de notre espérance, afin d’avoir un regard renouvelé sur 
nous-mêmes et sur les autres, et aussi sur notre monde usé par les guerres et par la 
brutalité des puissants.  
 
Christ est ressuscité; il est vraiment ressuscité. Il nous redit : « Je suis avec vous 
pour semer la Paix. » Si nous devenons semeurs de sa Paix, nous le découvrirons à 
nos côtés.  
 

Frères et sœurs, que la joie de Pâques soit toujours avec vous! 
 
  

†Alain, évêque 
 


